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sistante se fait sentir indéfiniment dans:la descendance, grâce aux
conditions ordinairement mauvaises de l'existence contemporaine.

Bien que la tuberculose ne se transmette pas par voie d'hérédité,
cette influence débilitante, qu'elle continue d'exercer encore sur
les descendants de tuberculeux, est considérable; à vrai dire, tou-
tefois, plus légère et moins constante sur les rejetons de tubercu-
leux gaiéris que sur ceux qui sont conçus pendant l'évolution
mnême de la maladie. Ces derniers ont plus qu'à supporter les
tarcs acquises par leurs parents, ils les développent eux-mêmes,
s'ils ne leur en ajoutent pas de nouvelles, tout imprégnés qu'ils
sont (le poisons tuberculeux pendant la durée de leur vie embry-
onnaire.

C'est ainsi que la tuberculose ne produit pas que des tubercu-
leux. Elle étend son action sur des sujets que laisse absolument
intacts le virus de cette maladie et qui sont, par suite, exempts
des moindres lésions ou blessures -qui résultent de son développe-
ment dans l'organisme. Ceux-ci, comme une marque de l'impres-
sion que, par l'intermédiaire des ascendants, elle peut encore ex-
ercer sur eux apportent en naissant des stigmates plus ou moins
profonds de dégénérescence physique.

Simple débilité quelquefois, suffisante cependant, soit dans l'é-
tat normal, soit dans l'état pathologique, à amoindrir, à paralyser
les réactions vitales les plus diverses; ce sont dans d'autres cas
des ialformations intéressant le plus souvent le cœur et les vais-
seaux; ce sont encore des troubles évolutifs se manifestant, dans
la période de la croissance, par des arrêts ou vices de développe-
ment, qui affectent ordinairement le squelette et vont, jusque dans
la moelle des os et ses organes auxiliaires, tarir les sources où
doit sans cesse se renouveler le sang.

On estime que dans près de la moitié des cas les anémies se
développent chez des descendants de tuberculeux. C'est de la
même souche que proviennent un partie considérable de ces êtres
incomplets ou mieux incomplétés que sont les infantiles. Il est
aussi connu depuis longtemps qu'il en est de même de ces autres
dégénérés, dont l'infirmité consiste essentiellement dans un état
de petitesse et de fragilité que l'on a bien désigné, par un bar-
barisme expressif, sous le terme de chéticisne. Et voici main-

tenant que des observations récentes font ressortir l'existence de


